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MISE EN ÉVIDENCE DES DISCONTINUITÉS SPATIALES
ET TEMPORELLES DANS L’ANTHROPISATION DE LA PLAINE
DE LA VISTRENQUE À NÎMES (GARD) DURANT L’HOLOCÈNE
APPORT DE L’ANALYSE MALACOLOGIQUE

Sophie MARTIN*, Frédéric MAGNIN* et Pascale CHEVILLOT**
RÉSUMÉ
La plaine de la Vistrenque à Nîmes (Gard) présente une occupation humaine extrêmement riche et ancienne, avec des structures archéologi-
ques comprises au sein de séquences sédimentaires peu dilatées, très homogènes et tronquées. Malgré ces biais taphonomiques, une analyse mala-
cologique a été effectuée afin de mettre en évidence l’évolution environnementale de la plaine en liaison avec l’anthropisation, à l’échelle d’un
paysage. Les assemblages malacologiques montrent que la plaine de Nîmes subit très tôt, dès le début du Néolithique, un impact anthropique très
fort. Un véritable agro-système néolithique se met en place et des paysages en mosaïque se maintiennent sur le long terme : ils comprennent des zo-
nes hautes dévolues à l’habitat et à l’agriculture (milieux rudéraux) et des zones basses dévouées au pastoralisme (prairies humides). Les seules pha-
ses de déprise agricole enregistrées interviennent aux périodes les plus récentes, Protohistoire et Antiquité. Pendant l’Antiquité, une gestion tout à
fait originale de l’espace a permis localement une reconquête forestière. Enfin, l’artificialisation précoce des milieux a vraisemblablement eu pour
conséquence le mauvais enregistrement de la reconquête forestière postglaciaire dans les séquences analysées.
Mots-clés : anthropisation, malacofaune, région méditerranéenne, archéologie, paléoenvironnement.
ABSTRACT
TEMPORAL AND SPACE DISCONTINUITIES OF THE HUMAN IMPACT IN THE VISTRENQUE BASIN (NÎMES, GARD) DURING THE
HOLOCENE – CONTRIBUTION OF LAND SNAILS ANALYSIS
The Vistrenque plain in Nîmes (Gard, France) presents an old and extremely dense human occupation characterized by archaeological struc-
tures included in thin, homogeneous and truncated sedimentary sequences. In spite of these taphonomic biases, a malacological analysis was carried
out in this area in order to highlight the environmental changes of the plain in relation to human impact on a landscape level. The land snail assem-
blages show that, as early as the beginning of Neolithic Period, the Nîmes plain is affected by a strong human impact. A true Neolithic agricultural
system is then installed and mosaic landscapes are maintained on a long term: they include high zones devolved to habitat and agriculture (ruderal
environment) and low zones devolved to grazing (wet meadows). The only phases of agricultural abandonment are situated during the most recent
Periods, protohistorical Period and Roman Period. Roman Period corresponds to a completely original management of space, since a forest return is
locally observed. Finally as a consequence of the early artificialisation of environment, the postglacial forest recovery had probably been badly re-
corded in the analyzed sequences.
Key-words: human impact, land snails, Mediterranean region, archaeology, palaeoenvironment.
1 - INTRODUCTION
Parce qu’elles répondent historiquement au souci
d’élaborer des biozonations qui traduisent, pour l’es-
sentiel, des variations climatiques, on a tendance à plu-
tôt retenir des reconstitutions paléoenvironnementales
les schémas généraux qu’elles proposent pour l’évolu-
tion du milieu. À l’Holocène, l’anthropisation du Midi
de la France est ainsi souvent perçue, à l’échelle régio-
nale, comme un phénomène caractérisé par une action
humaine de plus en plus intense jusqu’au présent (par
exemple, Vernet, 1991 ; Thiébault, 1995 ; Magnin,
1991 ; Triat-Laval, 1978), même si, localement et pour
des périodes précises, des variations du degré d’anthro-
pisation sont décrites (Berger et al., 2000). Finalement,
ses modes et ses rythmes ont été peu étudiés en tant que
tels, notamment par l’analyse malacologique, qui
présente pourtant l’avantage de pouvoir reconstruire
la structure de la végétation, et ses changements, à
l’échelle locale (station) comme à l’échelle du paysage.
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En effet, les gastéropodes terrestres ont une résolu-
tion spatiale fine étant donné qu’ils sont fortement
inféodés à leur habitat (Rousseau, 1985), qui, même
lorsqu’il est de taille restreinte, peut permettre la survie
de populations viables (Pfenninger, 2002). D’autre
part, les malacofaunes sont particulièrement réactives
aux perturbations qu’engendrent les différentes activi-
tés humaines sur l’environnement (Martin et al., 2003 ;
Labaune et Magnin, 2002). Jusqu’aux périodes très
récentes, ces activités concernent principalement des
modifications de la structure de la végétation et de la
structure des paysages, induites par le pastoralisme,
l’agriculture et l’exploitation de la forêt. À une autre
échelle, la distribution de certaines espèces et, par
conséquent, la composition spécifique des peuple-
ments malacologiques, sont dépendantes de la struc-
ture du paysage (Magnin et al., 1995 ; Magnin et
Tatoni, 1995) et des flux de populations (humaines),
d’animaux (troupeaux) ou de marchandises (semences,
produits agricoles, …) qui le traversent (Labaune,
2001). Il apparaît ainsi que l’analyse malacologique
permet une bonne caractérisation de l’action de
l’homme sur son milieu et de son évolution au cours du
temps (Martin, 2004).
Les récents travaux d’aménagement de la plaine de la
Vistrenque à Nîmes (Gard) ont permis de tester sur une
fenêtre relativement large, dans un même contexte géo-
morphologique, climatique et biogéographique, la
variabilité spatiale et temporelle de l’anthropisation de
ce secteur du Languedoc oriental, à partir de l’étude
des malacofaunes. La concentration des études
paléoenvironnementales sur cette micro-région avait
pour objectif de s’affranchir des reconstitutions trop
stationnelles, ou a contrario trop générales, et de tenter
de proposer une évolution à l’échelle d’un paysage.
Sept sites ont ainsi été analysés dans la partie sud-est
de l’agglomération nîmoise, dans le cadre d’un vaste
programme d’interventions d’archéologie préventive
(SRA Languedoc-Roussillon, AFAN puis INRAP
Méditerranée), soutenu par le Projet Collectif de
Recherche « Espace rural et occupation du sol de la
région nîmoise, de la Préhistoire à l’époque moderne »
(coordonné par J.-Y. Breuil, INRAP).
2 - AIRE D’ÉTUDE
Les sept sites étudiés (Mas de Mayan, Mas de
Vignole IV, Cadereau d’Alès, Fossé de Haute Magaille,
Mas de Vignoles VI, Bassin Magaille Est, Mas de
Vignoles VII) sont localisés dans la plaine de la Vis-
trenque, au sud-est de l’agglomération nîmoise (à
moins de trois kilomètres du centre historique de
Nîmes), à moins de deux kilomètres de la rive droite du
cours d’eau actuel du Vistre (fig. 1).
La plaine alluviale du Vistre (la Vistrenque) forme
une dépression étroite de 5 à 7 km de large qui sépare le
domaine des Garrigues au nord, des Costières de
Nîmes au sud. Le domaine des Garrigues est un pay-
sage de collines et de plateaux d’altitude modeste
(entre 100 et 200 m d’altitude), orientés selon un axe
nord-est/sud-ouest. Il est formé de calcaires marneux
du Crétacé inférieur (Darracq et al., 1984). Entre les
Garrigues au nord et la plaine alluviale du Vistre, le
piémont des collines calcaires du domaine des Garri-
gues correspond à un vaste coteau à pente faible qui
s’est modelé en un glacis détritique au Pléistocène. Le
domaine des Costières de Nîmes est, quant à lui, un
ensemble de terrasses subhorizontales d’origine allu-
viale (d’une altitude maximale de 100 m), façonnées
par le Rhône au Quaternaire ancien et moyen.
La plaine de la Vistrenque a une altitude comprise
entre 25 et 35 m. Son substrat est composé de forma-
tions quaternaires, limons gris jaune calcaires d’ori-
gine éolienne et colluviale, reposant sur les cailloutis
des Costières (non atteints dans les séquences sédimen-
taires étudiées). Ces formations superficielles ont été
en partie remaniées à la fin du Tardiglaciaire et au début
de l’Holocène par des phénomènes alluvio-colluviaux.
Cette morphogenèse aboutit à la mise en place d’un
modelé ondulant en talwegs et interfluves avec locale-
ment la formation de cônes ou nappes torrentiels plus
ou moins étendus et coalescents (Jung et al., 2002), qui
auraient été largement arasés par l’anthropisation dès
le Haut Empire (Fabre et Monteil, 2001).
La Vistrenque est drainée par le petit fleuve méditer-
ranéen du Vistre et toute une série de petits cours d’eau
affluents issus des versants nord de la Costière et des
versants sud des Garrigues (les cadereaux), qui incisent
le piémont. Ils ont un régime d’écoulement torrentiel,
actuellement temporaire (Fabre et Monteil, 2001) ;
leurs débordements saisonniers, ainsi que ceux du
Vistre, ont pu inonder une partie de la plaine et avoir
également un rôle érosif. Certaines parties de la Vis-
trenque étaient encore marécageuses en 1948, avant le
drainage et la canalisation du Vistre. Pour les périodes
préhistoriques récentes, le régime hydrologique du
Vistre et de l’ensemble de son réseau hydrographique a
pu être différent, notamment influencé par un niveau
marin situé plus bas qu’aujourd’hui (Breuil et
Chevillot, 2000).
Les sites étudiés s’intègrent dans la zone de contact
entre le piémont des Garrigues et la plaine du Vistre, où
le complexe des formations du piémont s’imbrique
plus ou moins dans les formations alluviales de la Vis-
trenque (Hervé, 2000a).
La zone d’étude, aux abords de Nîmes, présente une
occupation dense et ancienne (fig. 2) avec notamment :
des vestiges du Paléolithique supérieur, Magdalénien
moyen ou supérieur ; une occupation épipaléolithique ;
une occupation mésolithique, sauveterrienne ; une
occupation du Néolithique ancien épicardial ; des habi-
tats du Néolithique moyen chasséen et du Néolithique
récent de faciès Ferrières du Languedoc oriental ; des
grands habitats fossoyés du Chalcolithique, et plus pré-
cisément de faciès fontbuxien du Languedoc oriental et
de faciès campaniforme ; des occupations protohistori-
ques (Bronze final, premier âge du Fer, second âge du
Fer) ; des habitats et chemins antiques (Époque répu-
blicaine, Époque augustéenne, Haut Empire) ; des
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Fig. 1 : Croquis géomorphologique de la plaine nîmoise, d’après les cartes topographique et géologique de Nîmes (Gard) - DAO P. Chevillot et V.
Lelièvre, INRAP.
Fig. 1: Geomorphological sketch of the Nîmes plain, according to the topographic and geological maps of Nîmes (Gard) - DAO P. Chevillot and V. Le-
lièvre, INRAP.
réseaux complexes de fossés protohistoriques et anti-
ques qui ont pu persister jusqu’à l’époque moderne
voire contemporaine. Cette zone de la plaine du Vistre
est comprise entre les axes nord-sud de deux voies anti-
ques (Hervé, 2000b). L’aire d’étude est, ainsi, forte-
ment soumise à l’influence de la ville antique de Nîmes
et de l’agglomération protohistorique qui l’a précédée.
L’absence remarquable de la longue période qui couvre
le Bas Empire et tout le Moyen Âge (Hervé, 2000b) est
cependant à noter dans la zone d’étude.
3 - LES SÉQUENCES SÉDIMENTAIRES
ET LA STRATÉGIE D’ÉCHANTILLONNAGE
Les structures archéologiques apparaissent globale-
ment à faible profondeur, soit moins d’un mètre sous la
surface actuelle du sol. Certaines, même, sont mises au
jour juste sous les labours (Breuil et Chevillot, 2000 ;
Pomarèdes et Rascalou, 2002).
On observe une extrême minceur des formations
superficielles, notamment en ce qui concerne le début
de l’Holocène, puisque les vestiges du Paléolithique
supérieur ne sont découverts qu’à quelques centimètres
sous les artéfacts néolithiques (site du Cadereau d’Alès
par exemple). Ceci suggère la présence de lacunes sédi-
mentaires, résultant de phases d’érosion. Nous revien-
drons sur leurs possibles origines.
La stratigraphie est relativement homogène sur l’en-
semble de la zone. Dans le détail, elle semble plus
dilatée sur certains sites (Mas de Vignoles VI, Bassin
Magaille Est, Mas de Vignoles VII) et relativement
contractée sur d’autres points (Fossé de Haute
Magaille, Mas de Mayan, Mas de Vignoles VII, Cade-
reau d’Alès), en fonction d’une topographie ancienne
régularisée par une morphogenèse très récente (fig. 3).
Elle comprend, de la base au sommet : (I) - Des col-
luvions jaune gris, interprétées comme un complexe
lœssoïde pléistocène remanié, fortement carbonaté. Il
présente des phénomènes d’oxydo-réduction liés aux
fluctuations de la nappe phréatique. Ce sont à l’origine
des dépôts de pente du piémont des Garrigues. Leur
mise en place est due à l’érosion et au ruissellement sur
le versant bordant la plaine. (II) - Un niveau brun jaune
argilo-limoneux très riche en nodules de carbonates et
en nodules de manganèse. Il s’agit de la partie sommi-
tale, altérée, des dépôts lœssiques, caractérisée par une
redistribution des carbonates (Breuil et Chevillot,
2000). Il daterait au moins du Tardiglaciaire. (IIIa) -
Une séquence limono-argileuse brun gris. La disposi-
tion des coquilles en différents horizons témoigne de la
rythmicité de ces dépôts alluviaux (Chevillot in Pis-
korz et al., 2002). Elle est épaisse généralement de 0,20
à 0,40 m et elle correspond globalement à une accumu-
lation néolithique puisque des occupations épicardiales
(site de Mas de Vignoles VI) sont observées à sa base et
qu’on trouve des vestiges de l’âge du Bronze
moyen/ancien (site de Mas de Vignoles VII) au toit de
cette formation. Cette séquence hydromorphe prend
place dans d’anciennes zones déprimées. En revanche,
les zones hautes montrent, pour la même période, des
niveaux sédimentaires différents constitués de sols cal-
caires colluviaux (IIIb). Cette répartition des profils de
sols entre les zones basses et les zones hautes traduit
des toposéquences. (IV) - Un niveau limoneux sableux
compact brun clair ou gris jaune, très homogène,
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Fig. 2 : Tableau chronologique et sites étudiés.
Fig. 2: Chronological table and studied sites.
antique et post antique. (V) - Le niveau de labours
comprenant du matériel céramique antique et moderne.
La principale difficulté des reconstructions
paléoenvironnementales résulte du caractère lacu-
naire de la stratigraphie. Pour compléter l’étude des
petites séquences sédimentaires, nous avons donc
choisi d’intervenir également sur les structures
archéologiques, dont le remplissage constituait un
piège susceptible de suppléer aux lacunes de la strati-
graphie globale. Afin de limiter le risque de n’enregis-
trer dans ces structures que les phases les plus
drastiques de l’impact anthropique, les prélèvements
ont été principalement faits sur les phases supérieures
de comblement des structures, reflétant les périodes
d’abandon de ces structures. C’est notamment le cas
pour les ensembles de fosses néolithiques. Cependant,
en fonction de la conservation des stratigraphies de
comblement, certaines structures ont été intégrale-
ment étudiées (par exemple, le chemin antique ou les
fossés néolithiques), afin de suivre l’évolution de
l’impact anthropique au fur et à mesure de leur
abandon.
4 - MATÉRIEL ET MÉTHODE
Sur les sept sites échantillonnés, 156 échantillons ont
été prélevés au total. Ils consistent en des prélèvements
de 10 litres de sédiment chacun, qui ont été séchés puis
tamisés à l’eau sur un tamis à maille de 500 µm. Les
refus ont été triés à l’aide d’une loupe binoculaire.
Après extraction, les coquilles obtenues ont été déter-
minées et comptées, selon la méthode préconisée par
Sparks (1961). L’identification des taxons et l’interpré-
tation écologique ont été réalisées par comparaison
avec une collection de référence (IMEP) et par le
recours à des ouvrages de référence, notamment Ker-
ney et Cameron (1999).
Ces données malacologiques sont présentées par un
diagramme de synthèse réalisé grâce au logiciel Gpal-
win (Goeury, 2000). La construction d’un tel dia-
gramme regroupant les données de différents sites est
méthodologiquement envisageable puisque ces sites
sont disséminés dans une aire d’étude restreinte et
homogène, présentant un même contexte climatique et
géographique.
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Fig. 3 : Profil stratigraphique du site de Mas de Vignoles VI (Nîmes, Gard), d’après Chevillot in Séjalon et al. (2004).
Fig. 3: Stratigraphy of the site of Mas de Vignoles VI (Nîmes, Gard), according to Chevillot in Séjalon et al. (2004).
Sur les 156 échantillons analysés, seuls 79 échantil-
lons ont été sélectionnés pour l’élaboration de ce dia-
gramme (fig. 4). Les échantillons dont la datation
n’était pas très précise n’ont pas été pris en compte.
Pour la période néolithique, qui montre une hydro-
morphie variable entre les zones déprimées et les zones
plus hautes, seuls les échantillons correspondant aux
zones hautes de la topographie ont été sélectionnés,
pour des problèmes de représentation graphique. Notre
commentaire prendra malgré tout en compte l’en-
semble des données disponibles (zones hautes mais
aussi zones basses). Au sein des grandes périodes indi-
vidualisées (par exemple, l’âge du Fer), on a cherché
autant que possible à ordonner les échantillons par
ordre chronologique. Ce classement était impossible
dans certains cas, par exemple pour certains échantil-
lons fontbuxiens. En lisant le diagramme, il est donc
préférable de prendre chaque période comme un tout
au sein duquel l’ordre chronologique n’est pas toujours
respecté.
Les échantillons sont datés par le matériel archéolo-
gique contenu dans le sédiment et par calage relatif
entre les niveaux bien datés.
Pour notre propos, nous avons écarté les espèces
aquatiques d’eau douce, qui ne renseignent pas directe-
ment sur les changements du couvert végétal mais plu-
tôt sur les conditions de dépôt du sédiment. En tout,
90256 escargots participent à la construction du dia-
gramme pour un total de 278261 escargots récoltés sur
les 7 sites traités. Les espèces sont ordonnées sur le dia-
gramme par affinité écologique et en fonction de notre
connaissance des faunes méditerranéennes. Ainsi, Val-
lonia costata est placée parmi les espèces à affinité
forestière : en effet, alors que cette espèce est présentée
classiquement parmi les espèces de milieux ouverts
(Kerney et Cameron, 1999), elle se retrouve fréquem-
ment dans les litières forestières actuelles du domaine
méditerranéen français (Magnin, 1991).
5 - ASSEMBLAGES MALACOLOGIQUES ET
PALÉOENVIRONNEMENT POSTGLACIAIRE
LE TARDIGLACIAIRE
La base des séquences correspond à des niveaux tardi-
glaciaires lato sensu : en effet, même s’il n’y a pas d’élé-
ments de datations plus précis, ces niveaux incluent, sur
deux sites, des artefacts magdaléniens moyens et supé-
rieurs. Les assemblages malacologiques indiquent la
présence de milieux très ouverts, de type pelouse sèche
(Candidula gigaxii, Candidula unifasciata). Ils com-
prennent encore quelques escargots de climat plus froid
que l’actuel (Trochoidea geyeri). Ces assemblages com-
portent également parfois des éléments intrusifs, tels des
Pomatias elegans ou des Cernuella virgata, au sein de
niveaux probablement remaniés par des processus de
bioturbations secondaires.
Dans certains secteurs, les assemblages analysés tra-
duisent des milieux moins arides, de type prairies
humides (Vallonia pulchella, Succinea oblonga). Un
paysage en mosaïque est donc en place, probablement
lié à une ancienne topographie, aujourd’hui gommée,
la plaine du Vistre ayant été plus sensible aux crues de
la rivière et de ses cadereaux ou aux remontées de
nappe phréatique. C’est dans ce paysage hétérogène
que s’installent les hommes du Magdalénien et de
l’Épipaléolithique (site de Mas de Mayan), sans que la
malacologie ne puisse enregistrer de variations locales
de ce paysage pendant toute la période considérée,
étant donné le probable brassage des différents
horizons malacologiques.
Ces résultats sont conformes aux données anthraco-
logiques (Heinz et Thiébault, 1998 ; Vernet, 1997) et
palynologiques (Triat-Laval, 1978 ; Beaulieu (de) et
al., sous presse) régionales qui identifient la mise en
place d’une « forêt-steppe » (pin sylvestre, genévrier,
armoise, chénopodiacées), ouverte et sèche.
L’HOLOCÈNE ANCIEN
La première partie de l’Holocène est très mal repré-
sentée. Elle ne semble conservée que dans un site (Mas
de Vignoles VI) correspondant à une ancienne zone
déprimée, en liaison avec une occupation humaine sau-
veterrienne suivie d’une occupation épicardiale.
Les échantillons analysés sur ce site montrent que les
espèces indiquant un climat plus froid que l’actuel ont
effectivement disparu tandis que les espèces plus ther-
mophiles continuent de se développer. Ces dernières
traduisent la mise en place d’une couverture plus
arborée (Pomatias elegans, Vallonia costata) qu’à la
période précédente dans un contexte local très humide
(Pupilla muscorum bigranata, Vertigo pygmaea, Vallo-
nia pulchella), qui suggère donc le développement
d’une ripisylve relativement ouverte.
Cette période correspond selon les données palyno-
logiques et anthracologiques régionales à la mise en
place de la chênaie caducifoliée (Triat-Laval, 1978 ;
Vernet et Thiébault, 1987), qui caractérisera l’optimum
climatique de l’Atlantique. L’établissement d’une ripi-
sylve dans la plaine du Vistre pourrait être l’expression
locale de l’extension des essences forestières mésophi-
les au début de l’Holocène. On observe cependant une
dégradation de ce couvert arboré dès le Néolithique
ancien épicardial (diminution des espèces à affinité
forestière au profit des espèces de milieux ouverts).
L’ATLANTIQUE RÉCENT ET LA PREMIÈRE PARTIE
DU SUBBORÉAL (NÉOLITHIQUE MOYEN, RÉCENT
ET FINAL)
À partir du Néolithique moyen chasséen, les assem-
blages de la Vistrenque traduisent une très forte dimi-
nution des espèces forestières, tandis que des espèces
de pelouses sèches se développent considérablement
(fig. 4). Le fait marquant de toute la période néolithique
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est l’apparition, à partir du Chasséen, de Cernuella vir-
gata, une espèce caractéristique des milieux littoraux
ou rudéraux, qui était totalement absente de la région
avant cette période. Nous pouvons considérer ici que
Cernuella virgata apparaît bien au Chasséen dans la
plaine du Vistre : en effet, même si certains échantil-
lons antérieurs peuvent contenir quelques individus de
cette espèce, le contexte de prélèvement, la rareté de
ces restes et l’observation macroscopique des sédi-
ments nous suggèrent qu’il s’agit d’intrusions
d’éléments plus récents dans des niveaux anciens.
Cernuella virgata est l’une des nombreuses espèces
méditerranéennes apparues dans le Sud de la France au
cours de l’Holocène. Elle était déjà présente au Néoli-
thique ancien en Provence, au moins, sur le littoral
(Magnin, 1991). Il semble que le facteur anthropique
soit l’élément principal pour expliquer la dispersion,
passive ou active, de cette espèce, grâce notamment à
l’extension des milieux ouverts qui doivent avoir une
certaine étendue pour assurer l’établissement de
populations abondantes.
Ces assemblages malacologiques correspondent
donc sans aucun doute à une anthropisation très forte
de la plaine du Vistre dès le Chasséen, celle-ci s’accen-
tuant encore au Néolithique final/Chalcolithique. En
effet, d’une part, les populations de Cernuella virgata
se développent rapidement au point que cette espèce
devient prédominante au Néolithique final/Chalcoli-
thique et, d’autre part, ces assemblages présentent une
faible abondance, ce qui est un autre indice de la forte
anthropisation du paysage (Boissinot et Magnin,
1992). Ainsi, si l’on peut considérer que des garrigues
basses se maintiennent au Chasséen et au Néolithique
récent, il semble que l’impact anthropique atteigne son
paroxysme au Néolithique final fontbuxien, où le pay-
sage est alors composé en grande partie de milieux her-
bacés plus ou moins rudéraux en relation avec la forte
implantation de l’homme dans la plaine du Vistre.
La distinction, par la malacologie, entre les milieux
typiquement rudéraux et les champs cultivés n’est pas
évidente à établir, surtout s’il s’agit de cultures plus ou
moins extensives ou temporaires. L’hypothèse de la
pratique d’activités agricoles peut cependant être
retenue ici étant donné que différentes études, soit
archéologiques, soit palynologiques, ont établi cette
pratique à proximité des sept sites étudiés, pour diffé-
rentes périodes du Néolithique. Ainsi, au Chalcoli-
thique, sur le site de Moulin Villard à Caissargues, la
céréaliculture est attestée par la présence de pollens du
type Cerealia (Planchais in Freitas (de) et al., 1987),
associés aux taxons rudéraux. En outre, un champ culti-
vé du Chasséen est identifié par les archéologues sur
les pentes du piémont des Garrigues dans la partie nord
de l’agglomération nîmoise (Poupet et Jallot in Garmy
et Monteil, 2000).
Ces milieux rudéraux sont observés dans les sites
présentant des profils de sols calcaires colluviaux sur
les anciens points hauts de la zone d’étude. Dans les
zones basses ou très proches d’un cadereau latéral, les
sols hydromorphes contiennent une malacofaune
traduisant l’établissement de prairies humides (Vallo-
nia pulchella, Succinea oblonga, Vertigo pygmaea),
tandis que l’ancienne ripisylve a complètement dispa-
ru. Le maintien de prairies humides sur une longue
période couvrant une grande partie du Néolithique, à
partir du Chasséen, ne peut s’expliquer, selon nous,
sans la permanence d’une anthropisation forte sur le
paysage : en effet, dans le contexte climatique de l’op-
timum atlantique, ces formations prairiales devraient
évoluer rapidement en formations plus fermées, au
moins de type ripisylve ; ici la pression de l’homme
sur le milieu a nécessairement empêché la reconquête
forestière. Au vu des assemblages présents, l’hypo-
thèse d’une mise en pâturage des zones humides,
basses ou proches des cadereaux latéraux, doit donc
être envisagée.
Les résultats de l’analyse malacologique montrent
ainsi la présence de paysages en mosaïque avec des
milieux très ouverts juxtaposés à des prairies humides
durant tout le Néolithique, du Chasséen jusqu’au Chal-
colithique fontbuxien. Ces paysages sont marqués par
un haut degré d’anthropisation ayant pour conséquence
majeure l’absence complète de développement des
milieux forestiers, au moins localement, que ce soit en
contexte archéologique ou non.
Les études anthracologiques effectuées sur le site de
Moulin Villard à Caissargues, situé sur la rive gauche
du Vistre, en face des sept sites analysés dans cette
étude (fig. 1), indiquent déjà une anthropisation du
paysage au Fontbouisse, attestée par la prédominance
des charbons de chêne vert (Blanchemanche et Chabal,
1995), qui s’accorde avec nos résultats et qui est égale-
ment cohérente avec les analyses malacologiques
effectuées pour ce même site (André in Freitas (de) et
al., 1988). Par ailleurs, les résultats de l’anthracologie
du Moulin Villard renforcent l’hypothèse proposée
précédemment pour expliquer le maintien des forma-
tions de prairie humide. Nous avons effectivement sug-
géré qu’un pâturage des zones basses était possible. Or,
Blanchemanche et Chabal (1995), toujours au Moulin
Villard, indiquent que l’état déboisé de la plaine du
Vistre au Chalcolithique (Fontbouisse) peut être
attribué à l’élevage du bœuf et à l’existence de prairies
en milieu défriché, étant donnée l’abondance d’osse-
ments de bœuf sur le site. De plus, selon les archéolo-
gues spécialistes de la culture fontbuxienne, il semble
que dans les zones de plaine, les groupes humains
adoptent l’habitat fossoyé et vraisemblablement un éle-
vage orienté vers l’exploitation préférentielle des
bovins, tandis que l’élevage dans la garrigue semble
plus orienté vers l’exploitation du cheptel ovin
(Gutherz et Jallot, 1994).
C’est très nettement à partir du Campaniforme que
l’on observe une diminution des espèces d’escargots de
milieux rudéraux ou de pelouses (Cernuella virgata,
Candidula sp.) au profit des espèces de broussailles et
de prairies (Monacha cantiana, Vallonia pulchella,
Vallonia costata). Ces assemblages malacologiques
traduisent la mise en place dans les anciennes zones
hautes de la plaine du Vistre d’un paysage à strate
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herbacée bien développée, soit de prairies assez denses
soit de friches hautes. Ils correspondent donc à une
diminution de l’impact anthropique sur le milieu et à une
probable déprise agricole. La zone d’étude est cepen-
dant toujours occupée par les populations campanifor-
mes, ce qui signifie que ce retour à des conditions plus
fermées n’est pas dû à un abandon du site mais, plutôt,
qu’il marque une mutation dans la gestion du paysage
par rapport à la période précédente, et notamment le
Néolithique fontbuxien. Ce changement des modes de
gestion du paysage à la transition Fontbouisse/Campani-
forme est d’autant plus intéressant qu’on peut l’obser-
ver, dans la continuité, sur des structures archéologiques
qui ont servi aux deux groupes humains. Pour les zones
hautes, nos observations suggèrent le passage d’une uti-
lisation agricole ou pour l’habitat (Fontbouisse) à une
utilisation probablement plus pastorale (Campani-
forme). Ces hypothèses fondées sur l’analyse malacolo-
gique sont étayées par les résultats d’autres disciplines
concernant un grand fossé campaniforme : l’étude
archéozoologique indique une proportion tout à fait
remarquable de restes de lapins et l’étude tracéologique
de l’outillage lithique identifie un travail de coupe de
végétaux « souples et tendres », différent des coupes de
céréales (Convertini et al., 2004). Sans vouloir générali-
ser ces résultats ponctuels à l’ensemble de la culture
campaniforme, on peut noter que cette gestion locale
plus pastorale est en accord avec le modèle archéolo-
gique d’une économie campaniforme centrée sur les
activités pastorales (Lemercier, 2000).
Enfin, si nous avons choisi de séparer chronologi-
quement les deux civilisations du Chalcolithique pré-
sentes dans la plaine du Vistre, le Fontbouisse et le
Campaniforme, les études archéologiques récentes
montrent qu’une contemporanéité de ces deux groupes
est possible (Lemercier, 1998 ; Lemercier, 2000). Ain-
si, plutôt qu’une évolution du paysage vers des milieux
plus prairiaux au Campaniforme, on pourrait dans ce
cas également interpréter nos données comme une jux-
taposition, cette fois sur des espaces très réduits et dans
les anciennes parties hautes de la Vistrenque, de diffé-
rents types de milieux gérés différemment en fonction
du groupe culturel qui les utilise.
LA SECONDE PARTIE DU SUBBORÉAL
(LA PROTOHISTOIRE)
La reconquête végétale déjà notée pour le Campani-
forme se poursuit à l’âge du Bronze : le milieu continue
de se fermer progressivement avec une strate arbustive
plus développée (Monacha cantiana, Vallonia costata ;
quasi-disparition de Cernuella virgata). C’est l’âge du
Bronze moyen qui correspond le mieux à cette ten-
dance. Cependant les échantillons analysés pour l’âge
du Bronze sont peu nombreux dans notre étude, et nous
ne pouvons généraliser à l’ensemble de la zone étudiée
l’image d’une relative déprise humaine à cette époque,
même si du point de vue archéologique, la rareté des
vestiges découverts sur l’ensemble de la commune de
Nîmes (Monteil, 1999) s’accorde avec nos résultats.
Pour l’âge du Bronze final, les résultats anthracolo-
giques du Moulin Villard à Caissargues donnent égale-
ment l’image d’une reconquête forestière, avec la
présence d’une forêt mésophile mixte, dite de plaine
(frêne, chêne à feuillage caduc, orme) (Chabal, 1997).
Ces résultats enregistrent la même tendance que nos
données malacologiques : une déprise humaine a bien
lieu à l’âge du Bronze, avec une remontée végétale
dans la plaine. Les assemblages malacologiques du
Bronze comportent cependant encore très peu d’espè-
ces à affinité forestière. On observe ainsi un décalage
entre les données paléoenvironnementales qui peut
s’expliquer par des variations dans la résolution spa-
tiale des assemblages malacologiques et anthracologi-
ques. Il semble que la reconquête forestière mise en
évidence par l’anthracologie ne soit pas généralisée à
toute la plaine du Vistre et qu’un impact anthropique se
maintienne sur la rive droite du Vistre, même s’il est
moins fort qu’aux époques précédentes.
Le début de l’âge du Fer n’est pas représenté dans nos
échantillons : en effet, les sites archéologiques sont pour
l’instant très rares dans la plaine du Vistre, jusqu’au der-
nier quart du VIe siècle av. J.-C. (Monteil, 1999).
À partir de la toute fin du premier âge du Fer et pen-
dant le second âge du Fer, les analyses malacologiques
marquent une reprise d’un impact anthropique plus fort
sur le paysage (diminution de Monacha cantiana et
Vallonia costata ; reprise de Cernuella virgata), mais
qui reste sans comparaison avec le haut degré d’anthro-
pisation identifié pour la période néolithique. À nou-
veau, un paysage en mosaïque est envisageable entre
les zones hautes qui correspondent à des milieux de
pelouse ou de garrigue basse (Candidula gigaxii, Can-
didula unifasciata) et les zones basses (ou proches
d’un cadereau latéral) qui montrent des milieux de
prairie humide (Cochlicella acuta, Vallonia pulchella,
Succinea oblonga).
Ces résultats s’accordent avec les données palynolo-
giques et archéologiques locales. En effet, les assem-
blages palynologiques du site de la ZAC des Halles,
localisé à 2 km en amont des sites de la Vistrenque, tra-
duisent, pour les Ve et IIe siècles av. J.-C., la présence
de cultures (de blé et de seigle), mais également de
zones de pâturage (Bui Thi Mai in Monteil, 1993). De
plus, même si l’environnement est globalement très
ouvert, il subsiste, d’après ces mêmes résultats palyno-
logiques, un certain nombre d’essences forestières, tels
les chênes caducifoliés et sempervirents (Bui Thi Mai
in Monteil, 1993), ce qui pourrait également corres-
pondre à l’image donnée par la malacologie d’une
reprise d’un fort impact anthropique sur le site, cepen-
dant moins drastique qu’au Chalcolithique. Pour l’ar-
chéologie, le second âge du Fer correspond au
développement de l’agglomération nîmoise préro-
maine, qui devient l’agglomération la plus importante
du Languedoc oriental dès le courant du IVe siècle av.
J.-C. (Monteil, 1999). Des champs labourés sont iden-
tifiés à Nîmes, dès la fin du IVe siècle av. J.-C., au Mont
Cavalier, dans la partie nord de l’agglomération, et sur
le site de la ZAC des Halles (Monteil, 1993 ; Garmy et
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Monteil, 2000). Le nombre de sites découverts pour
cette période atteste que les campagnes protohistori-
ques étaient largement cultivées, structurées en quar-
tiers et parcelles et parsemées de bâtiments (Garmy et
Monteil, 2000), ce qui s’accorde avec nos données.
LE SUBATLANTIQUE
Les échantillons malacologiques de la période
romaine (deuxième moitié du Ier siècle av. J.-C. jus-
qu’au IIIe siècle ap. J.-C.) montrent tous le développe-
ment des espèces forestières (Pomatias elegans, Acan-
thinula aculeata, Punctum pygmaeum, Vitrea contracta,
Oxychilus draparnaudi, Toltecia pusilla) aux abords
d’un chemin ou de fossés de parcellaire. Ils correspon-
dent aux échantillons les plus forestiers, toutes pério-
des confondues, étudiés dans la plaine du Vistre. Ce
sont principalement les échantillons du Haut Empire
qui traduisent le mieux cette tendance. Ce développe-
ment des espèces forestières est, par ailleurs, moins
nette à proximité de la petite ferme du site de Bassin
Magaille Est.
Pour expliquer la présence de ces assemblages fores-
tiers, on peut, dans un premier temps, suggérer l’exis-
tence de haies aux abords du chemin et des fossés de
parcellaire antique. Cependant, les échantillons mala-
cologiques antiques que nous avons étudiés compor-
tent tout le cortège classique des espèces à affinité
forestière qui se retrouvent dans les paysages actuels
de forêts relativement ouvertes (Martin, 2004). Ils ne
peuvent correspondre à l’établissement de haies bor-
dières entre deux champs, très limitées spatialement.
C’est pourquoi, il nous semble que de vrais milieux
forestiers ont pu prendre place à l’époque antique. Par
ailleurs, les échantillons analysés correspondent bien
aux phases d’utilisation des structures (et non à une
phase d’abandon) : en effet, pour le chemin antique de
Vignoles, par exemple, plus les assemblages sont en
contact avec les niveaux de circulation, et donc
contemporains de l’utilisation, plus ils montrent des
milieux fermés ; inversement, au fur et à mesure que
les structures antiques sont abandonnées, on constate
une réouverture des milieux sous l’influence d’une
anthropisation postérieure aux phases d’utilisation
des structures. Pour l’ensemble du paysage étudié, on
peut donc imaginer un paysage en mosaïque avec,
d’une part, des zones encore exploitées à proximité
des fermes et, d’autre part, des zones où la reconquête
forestière est effective.
Cette reconquête forestière n’est pas circonscrite à la
plaine du Vistre puisque, sur le site de la ZAC des Hal-
les, l’étude malacologique réalisée par Grenut et Peyric
(Argant et al., 2001) montre également, pour la fin du
Ier siècle ap. J.C. et le IIème siècle ap. J.-C., le dévelop-
pement de faunes sciaphiles et typiquement forestières,
qui laissent percevoir un environnement où le couvert
arboré s’est développé, alors que l’anthracologie iden-
tifie le retour de la chênaie verte sur le site à la même
époque (Chabal in Monteil, 1993).
Cette reconquête forestière identifiée par la malaco-
logie semble tout à fait étonnante pour l’époque romaine
réputée correspondre à une extension des agrosystèmes.
Cependant, du point de vue archéologique, les premiers
signes d’une déprise urbaine sont perceptibles dès la fin
du Ier siècle ap. J.-C. et le début du IIe siècle ap. J.-C.
(Monteil, 1999), tandis que la périphérie du centre urbain
est progressivement désertée (Garmy et Monteil, 2000).
Ainsi, alors qu’une crise économique et/ou démogra-
phique est amorcée dès le Ier siècle ap. J.-C., il est envisa-
geable que le phénomène de déprise humaine ait aussi
bien touché la campagne que la ville. Cette hypothèse a
également été évoquée pour un autre site du Languedoc
oriental, Lunel-Viel, qui connaît également une régéné-
ration des boisements et une certaine déprise agricole
aux IIe et IIIe siècles ap. J.-C. comme le montre l’analyse
anthracologique (Chabal, 1997), alors que de nombreux
sites ruraux sont abandonnés. Cependant, une deuxième
hypothèse est possible pour expliquer ce paysage en
mosaïque : les Gallo-romains ont pu également mettre
en œuvre une gestion du paysage tout à fait originale par
rapport aux périodes précédentes, dans laquelle des
milieux très ouverts sont dévolus aux pratiques agricoles
tandis que des milieux forestiers sont volontairement
conservés et même entretenus.
Les données malacologiques concernant la période
historique post-antique sont très disparates et ne sont pas
très bien calées chronologiquement. La faiblesse de cet
échantillonnage est liée à des séquences sédimentaires
très contractées, associées à l’absence de sites archéolo-
giques, qui attestent du faible taux de sédimentation
et/ou de l’érosion anthropique des sols à la période his-
torique. Malgré ces biais, les assemblages malacologi-
ques semblent correspondre à un retour à des milieux
très ouverts (Candidula gigaxii, Vallonia pulchella, Suc-
cinea oblonga et dans une moindre mesure Cernuella
virgata), peut-être utilisés à des fins agricoles, dès le
Haut Moyen Âge. Encore une fois, on observe un pay-
sage en mosaïque, comprenant à la fois des milieux
ouverts et secs et des prairies humides aux abords du
Vistre, comme c’est également le cas sur le site voisin de
la ZAC des Halles. En effet, les analyses malacologiques
et palynologiques de ce dernier site témoignent de
milieux très ouverts, rudéraux et cultivés en céréales,
jouxtant des milieux pâturés (Argant et al., 2001).
Un échantillon moderne se distingue de cet ensemble
post-antique par la forte prédominance des espèces
forestières qu’il contient. Cette information ne peut
cependant être généralisée à cause des attributions
chronologiques assez floues. Il pourrait s’agir soit
d’une reconquête forestière locale, soit d’une phase de
diminution de l’emprise humaine sur le paysage.
6 - DISCONTINUITÉS TAPHONOMIQUES
ET ENVIRONNEMENTALES
Ces résultats révèlent deux cas de discontinuités
taphonomiques qui peuvent avoir des conséquences
sur les reconstitutions environnementales que nous
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présentons : il s’agit de la rareté des échantillons de
l’Holocène ancien et des périodes médiévales et
modernes.
La rareté des échantillons de l’Holocène ancien dans
les stratigraphies a pour principale conséquence que
nous ne pouvons pas constater la mise en place de la
chênaie caducifoliée de l’optimum atlantique, ni obser-
ver le moment où cette chênaie subit les premiers
impacts anthropiques. Si le début de l’Holocène (au
Boréal sur le site de Mas de Vignoles VI) se caractérise,
dans la plaine du Vistre, par la mise en place de forma-
tions forestières encore très ouvertes, ce qui semble
s’accorder avec les études paléoenvironnementales
régionales, l’optimum de développement de la forêt à
l’Atlantique ancien n’est pas visible dans le diagramme
malacologique. Il y a deux raisons à cela. D’une part,
on observe une dégradation locale des formations
forestières dès l’Épicardial, qui ne peut être que la
conséquence d’un impact anthropique précoce durant
une période où la forêt est théoriquement en plein déve-
loppement. D’autre part, on constate l’absence des
niveaux correspondant à l’Atlantique ancien dans les
autres séquences de la zone d’étude. Effectivement, des
troncatures concernant la première partie de l’Holo-
cène semblent assez systématiques dans les séquences
sédimentaires de la plaine du Vistre. Ces troncatures
ont pour conséquence l’absence d’information sur l’évo-
lution environnementale des parties hautes de la zone
d’étude avant les premiers niveaux chasséens. Or, au
Chasséen, le paysage est déjà très largement ouvert et ne
comporte plus de végétations arborées, même dans les
contextes locaux de bord de cours d’eau, où la ripisylve
a également disparu.
La rareté de ces niveaux stratigraphiques a également
été observée par Triat-Laval (1978) pour la basse vallée
du Rhône, avec notamment une lacune sédimentaire
courante pour le Boréal. Berger et Brochier (2000)
notent aussi l’occurrence d’une troncature généralisée,
autour de 6000 BP, qui pourrait expliquer la plupart des
lacunes sédimentaires de l’Holocène ancien en
moyenne vallée du Rhône. L’Holocène ancien serait
donc fréquemment éliminé des séquences sédimentai-
res de fonds de vallée du Sud de la France. Pour la
plaine du Vistre, deux hypothèses peuvent être avan-
cées pour expliquer l’érosion des sols et les troncatures
dans les séquences : a) une reconquête forestière relati-
vement lente qui induirait une faible couverture végé-
tale inapte à jouer son rôle de protecteur des sols
(Poupet in Garmy et Monteil, 2000 ; Jorda et Provan-
sal, 1996) et qui donc ne suffirait pas à enrayer
l’érosion dans le cas de phénomènes climatiques tels
que les orages ; b) les conséquences d’impacts anthro-
piques d’envergure, comme l’érosion consécutive
des premiers grands défrichements néolithiques. Si la
deuxième hypothèse est parfois envisagée pour expli-
quer l’érosion des sols à partir du Néolithique moyen
où elle est alors considérée comme le résultat « nor-
mal » du fonctionnement du géosystème méditerra-
néen anthropisé (Wainwright, 2000), elle est rarement
retenue pour les périodes légèrement plus anciennes,
qui s’insèrent pourtant dans des conditions climatiques
dites optimales de l’Atlantique ancien (Magny, 1995).
Une combinaison de ces deux hypothèses est largement
envisageable pour expliquer cette troncature dans la
plaine de la Vistrenque, d’autant plus que des impacts
anthropiques d’importance sont détectés précocement
dès l’Épicardial, et que, sur l’ensemble de la zone
d’étude, le paysage est très largement ouvert au Chas-
séen. Ainsi, la présence de la forêt atlantique n’est pas
visible dans la plaine du Vistre, soit parce qu’elle n’a
jamais pu se mettre en place localement à cause d’une
anthropisation forte dès l’Épicardial, soit parce que son
développement a été stoppé par des défrichements
d’importance qui s’expriment déjà fortement au Chas-
séen et qui ont pu conduire à l’érosion de ces horizons
forestiers.
De même, les périodes historiques post-antiques se
distinguent difficilement dans les séquences sédimen-
taires. La faible épaisseur de sédiment conservée après
l’Antiquité peut être due à des phénomènes d’érosion
des sols, à mettre en liaison avec un labourage intensif
de la zone. Les assemblages modernes, qui montrent
des milieux très ouverts, peuvent être interprétés de
deux façons : a) ils n’auraient enregistré que les phases
ouvertes dans un ensemble plus varié, les sols « fores-
tiers » ayant alors disparu des séquences. Dans ce cas-
là, l’unique échantillon moderne forestier pourrait
constituer un piégeage de ces niveaux forestiers dispa-
rus. b) ils correspondent au maintien de milieux très
ouverts pendant toute la période historique post-
antique. Les malacofaunes présentes dans ces niveaux
ne traduiraient plus alors qu’un « empilement » de
champs cultivés, dans un horizon cultural unique au
sein duquel les assemblages malacologiques seraient
mélangés, comme cela peut être le cas pour certains
assemblages actuels ou subactuels (Martin et al.,
2003). L’iconographie et les archives de la période
moderne vont dans le sens de cette deuxième hypo-
thèse, puisqu’elles montrent un paysage particulière-
ment dénudé sur les pentes du nord de l’agglomération
nîmoise (Garmy et Monteil, 2000).
7 - PRÉCOCITÉ ET CONTINUITÉ
DE L’ANTHROPISATION À PARTIR DU DÉBUT
DU NÉOLITHIQUE
Le résultat principal de l’analyse malacologique de
ce secteur de la plaine de la Vistrenque est l’extrême
précocité et l’intensité de l’anthropisation à partir du
début du Néolithique. Ce phénomène est d’autant plus
marquant qu’il est relativement continu sur le long
terme, sur l’ensemble du paysage. Les seules phases de
relative déprise agricole correspondent aux périodes
récentes, protohistoriques et antiques. Il semble donc
que ce secteur de la plaine du Vistre ait connu, en plus
d’une occupation humaine très dense dont témoigne
l’abondance des structures archéologiques mises au
jour, une utilisation intensive du paysage au
Néolithique.
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Ce paysage ouvert s’est maintenu pendant tout le
Néolithique moyen, récent et le Chalcolithique, ce qui
implique une pérennité des pratiques agro-pastorales et
le maintien d’un impact anthropique d’envergure sur la
longue durée, fait tout à fait remarquable. Les archéolo-
gues ont montré que les plaines du Languedoc oriental
sont densément peuplées au Chalcolithique (Gutherz et
Jallot, 1994), vraisemblablement en liaison avec un es-
sor démographique important (Lemercier, 1998), ce
qui est tout à fait cohérent avec l’image d’un paysage
très ouvert et très fortement anthropisé donné par la
malacologie dans la Vistrenque. Cependant, cette forte
anthropisation du paysage est encore plus intéressante
pour le Chasséen, dont les sites retrouvés sont généra-
lement moins nombreux.
Pour la région méditerranéenne française, ces résul-
tats rejoignent ce qui a été observé dans la vallée du Lez
(Hérault) : des formations de prairies humides prédo-
minantes associées à des milieux plus secs et plus
ouverts formant une juxtaposition de pratiques agro-
pastorales au Néolithique (Martin et Magnin, sous
presse ; Martin, 2004). Pour d’autres secteurs du Midi
de la France, la dégradation des couverts forestiers au
Néolithique est moins soutenue (Martin et Magnin,
2002 ; Martin, 2004) : des défrichements importants
ont vraisemblablement lieu, mais ils ne sont pas rédhi-
bitoires et sont probablement plus limités spatialement,
contrairement à ce que l’on a pu observer pour la
Vistrenque.
De manière générale cependant, les séquences ana-
lysées dans le Midi de la France, par la malacologie,
traduisent toutes une ouverture des milieux dès le
Néolithique (parfois cardial), les sites de la Vis-
trenque constituant le cas le plus remarquable. C’est
un phénomène déjà bien connu par les études palyno-
logiques et anthracologiques régionales (Triat-Laval,
1978 ; Puertas, 1998 ; Vernet et Thiébault, 1987 ; Ver-
net, 1997 ; Chabal, 1997). Cependant, le caractère
ouvert des paysages néolithiques semble encore plus
accentué à travers les analyses malacologiques. La
résolution spatiale, relativement faible, des assembla-
ges de gastéropodes terrestres et le fait qu’ils soient
particulièrement performants pour reconstituer la
structure des formations végétales permettent de pen-
ser qu’ils en donnent une image plus fidèle, sans pour-
tant, contrairement à l’anthracologie et à la
palynologie, faire ressortir des schémas à significa-
tion spatiale plus large.
8 - VARIABILITÉ SPATIALE
DES MODES D’ANTHROPISATION
L’analyse malacologique présentée ici met en avant
des variations spatiales dans les modes d’anthropisa-
tion au cours de l’évolution de l’exploitation de la
plaine du Vistre. C’est notamment le cas pour la
période néolithique où la juxtaposition de deux types
de milieux, l’un de prairies humides, l’autre de milieux
rudéraux, indique l’établissement d’un paysage en
mosaïque en fonction d’une gestion spatiale différente
entre les zones hautes, liées à l’habitat et aux pratiques
agricoles, et les zones basses (ou proches des cade-
reaux latéraux), probablement consacrées aux prati-
ques pastorales. Cette juxtaposition est le plus souvent
parallèle à la mosaïque des sols liée à la topographie.
Ces variations spatiales peuvent être comparées au
schéma théorique que définit Wainwright (2000) pour
un site rural, comprenant quatre zones présentant un
degré d’anthropisation décroissant en fonction de
l’éloignement à l’habitat : « le site même, qui est tota-
lement anthropisé ; une zone agricole très anthropisée ;
une zone pastorale moins anthropisée ; et une zone de
marge peu ou non-anthropisée », en cercles concentri-
ques. Même si ce schéma d’un « site catchment idéal »
est défini pour l’âge du Bronze, nous pouvons le
reprendre à notre compte pour les établissements néoli-
thiques de la plaine du Vistre, avec, d’une part, le site
d’habitat et sa zone agricole, dans les anciennes zones
hautes de la plaine du Vistre, présentant des assembla-
ges malacologiques de milieux rudéraux, et, d’autre
part, la zone d’activité pastorale sur les parties plus
déprimées et vraisemblablement plus proches du lit des
anciens cours d’eau, présentant une malacofaune
caractéristique des prairies humides. Enfin, la dernière
zone, de marge, n’est pas mise en évidence par la mala-
cologie, mais elle pourrait cependant correspondre à la
chênaie verte identifiée par l’analyse anthracologique
du Moulin Villard à Caissargues (en rive gauche du
Vistre), au moins pour les niveaux chalcolithiques
(Chabal, 1997). Ces résultats traduiraient l’établisse-
ment et la permanence d’un véritable système agro-pas-
toral dans la plaine du Vistre pour ces périodes
anciennes.
La faible résolution spatiale des gastéropodes terres-
tres permet également d’identifier des gestions du pay-
sage tout à fait originales, comme c’est le cas pour
l’Antiquité. En effet, si, à l’échelle de la région médi-
terranéenne, cette période correspond à une ouverture
drastique des milieux, provoquant souvent un effet de
seuil déclenchant une crise environnementale (par
exemple dans le Vaucluse, Martin et Magnin, 2002), en
revanche, à Nîmes, les malacofaunes antiques récoltées
traduisent incontestablement une reconquête fores-
tière. Ainsi, alors que l’agglomération antique de
Nîmes est l’une des plus dynamiques du Sud de la
France, la malacologie met en évidence, au sein d’un
paysage vraisemblablement largement exploité, des
zones de la proche campagne où une déprise agricole
est effective et où la pression humaine est en tout
cas moins intense que pendant le Néolithique final/
Chalcolithique (Martin, 2004).
9 - CONCLUSION
Malgré un contexte sédimentaire peu favorable aux
études paléoenvironnementales, les analyses malacolo-
giques effectuées sur le secteur nîmois de la plaine de la
Vistrenque ont mis en évidence la forte artificialisation
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des milieux dès le Néolithique ancien et un paysage lar-
gement modelé par l’homme dès le Néolithique moyen
chasséen. Cette très forte anthropisation apparaît
comme un phénomène continu pendant tout le Néoli-
thique et s’exprime notamment par une gestion du
paysage en mosaïque dans le cadre de la mise en
place d’un véritable système agro-pastoral. Cette forte
anthropisation pourrait également être la cause des
importantes discontinuités sédimentaires constatées
dans les séquences analysées. Le mauvais enregistre-
ment de l’Holocène ancien trouverait ainsi son origine
probable dans des crises environnementales liées à des
impacts précoces et d’assez forte envergure au début du
Néolithique, crises qui s’exprimeraient d’autant mieux
qu’elles agissent sur des couvertures pédologiques et
végétales encore fragiles. D’une façon encore plus dras-
tique, l’intensification de l’anthropisation aux périodes
médiévales et modernes induirait des érosions des sols,
pouvant effacer d’éventuelles traces de déprises agrico-
les. Enfin, alors que le Néolithique final/Chalcolithique
correspond à la période où l’impact humain est le plus
fort dans la plaine de la Vistrenque, l’Antiquité, au
contraire, enregistre localement, de manière originale,
une reconquête forestière qui se produit en plein déve-
loppement de l’agglomération de Nîmes, montrant ainsi
la variabilité spatiale de la gestion des milieux.
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